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 Rencontre du 1er juillet au PROCOPE avec Guillaume PEPY – Président de la SNCF
- La SNCF intéressée par Transdev

- La crise n’a pas affecté les départs en vacances en TGV

- Le Fret n’est pas le  problème le plus ardu
Pour Guillaume Pépy, président de la SNCF et David Azéma, Directeur Général délégué Economie et Finances, les rendez-vous majeurs se rapprochent. L’ouverture à la concurrence sur les lignes internationales de voyageurs aura lieu dès le 13 décembre prochain. Pour les trains régionaux, les dates et les modalités sont en cours de débat. «Pour ne pas attendre d’avoir perdu pour regagner », la SNCF s’est engagée dans un vaste projet de développement. Après avoir investi dans la logistique avec Géodis , dans le RER D, dans les marchés européens avec sa participation de 20% dans le capital de NTV en Italie et avoir envisagé un plan de rénovation du réseau classique d’ici à 2015, Guillaume Pépy a confirmé que la SNCF s’intéressait à l’opérateur de transports publics Transdev, à l’instar de son concurrent Véolia. 

Pour « pousser ses points forts » et « corriger ses faiblesses », la SNCF cherche à diversifier ses offres, comme le montre « TGV Family », afin de créer une préférence pour la marque TGV. La SNCF  a aussi augmenté de 30%, par rapport à l’année dernière, son budget d’investissement dans les gares.

Face à la crise, le président de la SNCF estime que le fret « n’échappera pas à la règle » au moment où ce secteur a enregistré une chute d’activité d’environ 20% dans le monde, au deuxième trimestre. Dans le secteur voyageur, "la croissance a été cassée par la montée du chômage". La crise  a cependant eu un effet « inattendu » et n’a pas affecté les départs en vacances, ni les départs en week-end.

Guillaume Pépy se dit optimiste sur ses engagements pour 2012 (hausse de 50 % du chiffre d’affaires et multiplication par deux du résultat net), car la SNCF est sur des marchés porteurs, ceux du transport économe en énergie, l’écologie étant qualifiée de « fil rouge » pour l’entreprise.

La crise a cependant conduit à un relèvement de la dette de l’entreprise, quoi que à niveau inférieur au pic des dix dernières années; elle a aussi révélé des problèmes structurels. Les citant par ordre croissant de difficulté, Guillaume Pépy estime que le fret n’est pas le sujet le plus redoutable, car il ne représente que 15% du chiffre d’affaire de la SNCF. La gestion des lignes peu rentables ainsi que l’entretien du réseau viennent ensuite. Le principal problème, selon G. Pépy, est le TGV qui va être le plus bousculé par l’arrivée de la concurrence sur les lignes les plus rentables. Celle-ci nécessiterait une redéfinition des relations avec RFF sur les péages, qui continuent à augmenter et pèseront pour 190 millions d’euros sur l’activité TGV cette année, alors que, pour la première fois, le trafic TGV stagne.

Pour le fret, l’exemple de Véolia Cargo France, concurrent de la SNCF, mis en vente au bout de 3 ans, révèle la difficulté d’exercer cette activité en France, en raison de l’ultra compétitivité du transport  routier. Quant à la question de la filialisation du fret SNCF elle ne résoudrait pas tous les problèmes selon Guillaume Pépy.      
 Françoise Crouïgneau.
